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GÉOMÉTRIE DE SITUATION.

Mémoire sur les propriétés des systèmes de
sections coniques , situées dans un même plan ;

Par M. CHASLES , ancien élevé de l’Ecole polytechnique.

SYSTEMES DE CONIQUES.

. M. PONCELET paraît être le premier qui ait publié des recherches
sur les propriétés du systèmes de deux coniques quelconques ,
situées d’une manière quelconque dans un même plan ; propriétés
fort remarquables, comme on peut le prévoir d’après celles du sys-
tème de deux cercles. Je m’étais occupée lorsque j’étais encore à

l’école polytechc~ique , c’est à-dire dès i8i3~ de l’étude des coni-

ques semblables et semblablement situées. J’en ai dit quelques mots
dans la Corre.~por~danc~e de l’I. Hachette (toln. III, pag. 326), oÙ
j’ai fait voir que leurs propriétés sont tout-à-fait analogues à cel-

- les des cercles.

En m’occupant postérieurement des applications de la théorie des
polaires réciproques, j’ai reconnu que cette théorie offrait tin moyeu
très-facile de traiter les questions relatives au système de deux co-
niques quelconques, situées dans un même plan , en les ranlenant,
par une méthode générale , à des coniques semblables et sembla-

hlell1ent situées.

Exposer cette méthode, et en faire connaître les principales ap-
plications ~ tel est l’objet que je me propose dans ce qui’on va !ire
Elle est différente de celle de M. Poncelet, bien que j’y emploie
la théorie des polaires réciproques, # qui offre uu des points les plus
T~. J~7//, Il.° 10, I ~e~ ~’~7 i8~8. 39
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remarquables de son bel ouvrage. Je prie d’ailleurs M. Poncelet de
m’excuser si, me rencontrant avec lui dans quelques résultats y je
néglige de le faire remarquer. Mou excuse est que, me trouvant ici
momentanément et seulement depuis peu de jours, y je n’ai s:~ns la

main aucune des ressources qui me seraient nécessaires pour rem-

plir envers lui un devoir de justice et de convenance, auquel je me
garderais bien de me soustraire dans des circonstances plus favora-
hies.

§’ L

Considérations préliminaires.
1. On a tellement étudié, dans ces derniers temps, les propriétés

de deux ou d’un plus grand nombre de cercles tracés sur un même
plan, qu’on peut aujourd’hui considérer ces propriétés comme géné-
ralement connues des géomètres ; elles se trouvent d’ailleurs déve- 

’

loppées avec beaucoup de détail dans un mémoire de M. Gaultier,
de Tours , faisant partie du XVL~ cahier du Journal de l’Ecole

~/~/~/2/y~ ~ ainsi que dans plusieurs endroits des Annales de

1VI~~lzémati~r.ees (*). Il doit donc sufiire à notre but de raplaeler ici
sommairement celles d’entre elles sur lesquelles nous aurons le plus
fréquemment besoin de nous appuyer.

2. Deux cercles étant tracés sur un même plan, si on leur mène

quatre tangentes parallèles de direction arbitraire les points de
contact de ces tangentes seront les quatre sommets d’un quadrila-
tère dont deux côtés opposés seront des diamètres des deux cer-

cles, tandis que le point de concours des deux autres côtés op-

posés, ainsi que celui des diagonales seront deux points flxes, iu-

dépcndans de la direction commune des tangentes ; ces points se-

(«) Voy. notamment tom. XIII, pag. Ic~3 , 1 et tom. XVII , pag. 2S5.
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ront les points de concours des deux couples de tangentes com-
munes, tant extérieures qu’inférieures aux deux cercles, si ces Jeux

cercles sont extérieurs l’un à l’autre Ces mêmes points soiit, ce} qu ’on
appelle, 3 les centres de sirr.~~ht~de des deux cercles ; .’1’011 l’on voit

que, y pour que le point de concours de deux tangentes communes
soit un centre de sir~n~itude , il est nécessaire que les cercles soient

inscrits tous deux dans l’ull des quatre angles formes par ces tan-
gentes, ou que l’un d’eux étant inscrit dans l’un de ces angles y
loutre le soit dans son opposé au sommet. 

3 Si , par l’un ou l’autre des deux centres de similitude de deux
cercles on leur mène une sécante commune mobile , les quatre tan-

gentes menées aux deux cercles en leurs points d’intersection avec

cette sécante, formeront un parallélogranitne , dont deux sommets
opposés, qui seront les pôles de la sécante relatifs aux deux cer-

cles, seront en ligne droite avec le centre de similitude dont il

s’agit, et décriront les polaires de ce centre, relatives aux deux cer-
cles, tandis que les deux autres sommets opposés du parallélo-
gramme ~ décriront une droite fixe, indépendante du centre de si-
militude qu’on aura choisi, laquelle sera la corde commune aux
deux cercles , lorsque ceux-ci se couperont. Cette droite est ce qu’oa
appelle l’axe radical des deux cercles. 

,

4. Si , par un point mobile sur l’axe radical de deux cercles on

leur mène quatre tangentes, leurs points de contact seront les quatre
sommets d’un quadrilatère dont deux côtés opposés , seront les polai-
res du point mobile, y relatives aux deux cercles , p tandis que les deux

autres côtés opposés du quadrilatère iront concourir en l’un des

centres de similitude y et les deux diagonales à l’autre.

5. Les polaires des deux centres de similitude de deux cercles,
prises par rapport à ces cercles , sont ce qu’on appelle leurs polai-
res de simililude , et il y en a deux pour chaque cercle. Ce sont
quatre droites parallèles entre elles et à l’axe radical , par rapport au-
quel elles sont symétriquement situées; de manière que la distance
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entre les deux polaires relatives à l’an des cercles se trouve être

égale à la distance entre les deux polaires relatives à l’autre.

6. Trois cercles, situés dans un même plan, ont deux à deux trois
axes radicaux concourant en un même point qu’on appelle leur

e~nlre ra~’i~’al , et six centres de siaiilitude distribués trois à trois

aux intersections de quatre droites qu’on appelle leurs axes de

J7//?/7/~/~ 11 
’

7- Nous pourrions démontrer directement , d’une manière pure-
ment géornétr~i~ue , à l’aide de la doctrine des projections stéréo-

graphiques, que ces diverses propriétés du système de deux et trois

cercles appartiennent généralement au système de deux coniques
quelconques , semblables et semblablement disposées ; mais , y pou~
ne point étendre ces préliminaires outre mesure nous regarderons
cette vérité comme admise ; elle est évidente au surplus , pour
des ellipses semblables et semblablement disposées , J qui peuvent
toujours être projetées orthogonalement suivant des cercles.

8. Pour éviter les pér~ipl~rases , nous dirons à l’avenir de deux

coniques tracées dans un même plan, qu’elles sont homothétiques,
pour exprimer qu’elles sont à la fois semblables et semblabtement

disposées ; nous abandonnerons d’ailleurs très-volontiers cet adjec-
tif, si Fon nous en offre un autre plus convenable.

9, Deux coniques homothétiques ont donc, comme deux cer-

cles, deux centres de similitude points de concours soit de deux
côtés opposés soit des deux diagonales d’un quadrilatère dont les

sommets sont les points de contact des quatre tangentes parallèles
de directiou arbitraire, lesquels sont aussi les points de concours,
toujours réels ) de leurs tangentes Cotl~t~.~t~t~eS , réelles ou Imaginai-
res ; en ne prenant toutefois, pour tangentes d’une mcme couple~ que
celles qui touchent les deux courbes de !a même manière. Elles
ont aussi deux couples de polaires de sitnilituoe toutes parallèles ~
tellement situées que la distance entre celles qui appartiennent à
l’une des deux courbes est égale à la distance entre celles qui ap-
partiennent ~ l’autre ; eitcs ont enfin un axe radical , lieu de deux
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sommets opposés du parallélogramme variable dont les cctés sont

des tangentes à quatre points des deux courbes en ligne droite avec
Fun quelconque de leurs deux centres de similitude. Cet axe ra-

dical, parallèle aux deux couples de polaires de sin1ilitude,’ et éga-
lement distant des unes et des autres, est la droite, toujours réelle.
qui contient les deux points d’intersection 3 réels ou imaginaires des
deux courbes.

to. On sait qu’en général deux coniques, situées dans un même
plan, ont quatre points d’Intersection ~ réels ou imaginaires ; mais
lorsque deux coniques sont homothétiques y deux de ces quatre
points passent à l’infini, de sorte qu’il n’en reste au plus que deux
(l’accessibles, réels ou imaginaires, Cela se voit évidemment pour
deux hyperboles ; et le calcul l’indique également pour deux ellip-
ses. Il est aisé de voir que, réciproqiiement, deux coniques dont deux
des quatre points d’intersection sont situés à l’infini, sont par cela
même deux coniques homothétiques.

~. IL

Exposition de la ~r~é~~~o~e.

ii. Considérons deux coniques quelconques, tracées sur un même
plan , et concevons que l’on construise la figure polaire réciproque
tle leur système , relative à une conique directrice quelconque , ayant
son centre au point de concours de deux tangentes communes
tellement choisies d’ailleurs que les deux courbes soient l’une et .

l’autre inscrites dans l’un des angles formés par ces tangentes , on
que l’une de ces courbes soit inscrite dans l’un de ces angles et

l’autre dans son opposé au sommet. La polaire réciproque sera,
comme l’on sait) le système de deux autres coniques dont tous les
points seront les pôles des tangentes aux deux premières 3 tandis que
les points de contact auront, à l’inverse ~ pour polaires les tangen-
tes aux différens points des deux dernières.



282 SYSTEMES
Les intersections des deux proposées auront donc pour polaires

les tangentes communes à leurs polaires réciproques , dont les in-

tersections seront, à l’inverse, y les pôles des tangentes communes
.aux deux premières

Or, y deux de ces tangentes con) mu nes, passant par le centre de

la conique directrice , doivent avoir ~~~urs pôles à l’infini ; donc ,
des quatre intersections des coliques polaires réciproques des

proposées doivent être situées à l’infini, d’où il résulte que ces po-
laires sont homothétiques. On a donc ce théorème fondamental :

ï2i. Deux coniques ~~el~~onc~~~~~s , situées d’une ~~~~iÉ r~c ~r~~elcon~
que dans z~~~ même plan, et rapportées à r.~ne cttrii .Ille dzrectrlc~

~~.-°an~ son centre rza point de corrr.oars de dcr~~ tc~~l~entcs cor~~~r~~-

nes aux deF~x courbes, ont pour polaires ré~,lproc~~~~~s deux coni-
ques hornotr~étuiues.

Mais il ne faut pas perdre de vue , dans l’application de ce théo-
rème ( 2 , 9 ), que les deux tangentes communes doivent être choi-
sies de telle sorte que les deux coniques soient inscrites dans le

même angle, ou l’une dans un angle et l’autre dans son opposé au
sommet.

13. Or il peut ici se présenter trois cas : 1.0 Si les deux cour-

bes sont extérieures l’une à l’autre, elles auront quatre tangentes
communes et deux seulement de leurs six points d’intersection pour-
ront être pris pour centres de la conique directrice; 9 2.° si les deux

courbes se coupent en deux points , y elles n’auront que deux tan-"~

génies communes , et conséquemment aucune difficulté n’aura lieu ;
3.° enfin, si les deux courbes se coupent en quatre points , elles

auront de nouveau quatre tangentes communes ; mais alors chacun
de leur six points de concours pourra être pris pour centre de la

conique directrice.

. 

14. Si i l’on prenait pour centre de la conique directrice le point
de concours de deux tangentes telles que les deux courbes se trou-
vassent inscrites dans deux ang!~s consécutifs, leurs polaires réci-

proques ne seraient plus des coniques lion~otilétic~ties , mais deux
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hyperboles qui, ayant leurs asymptotes respectivement parallèles,
auraient bien, 3 à la vérité, deux intersections à l’Infinie mais qui
lors même qu’elles seraient équilatères , et conséquemment sembla-
bles, ne seraient pas semblablement disposées ; les angles des asymp-
totes qui contiendraient les courbes n’étant pas alors de même di-

r-ection. ,

ï 5. On voit donc qne le s~rstéme de deux coniques g~uelcon~ues,
~ituées comme on le voudra dans un mérr~e plan, est toztiours po-
laire conjugué du système de deux coniques homotl~ét~9ues , situées

dans ce plan. Cette considération va nous conduire rapidement à’

la découverte des propriétés les plus remarquables du système de
deux coniques quelconques. Pour plus de clarté et de brièveté nous
appellerons système primitif, le système de ces coniques , et sys-
tème transformé le système des coniques homothétiques dont il est

je polaire réciproque. ~

. IIL

,~~~o ~~zé~é,~ de deux eo~~~ r~es 9’ ~e~con r.~e~.
16. Soient menées aux deux courbes du système transformé , qua"

tre tangentes parallèles de direction arbitraire ; leurs points dte con-
tact seront (9) les sommets d’un quadrilatère 3 dont deux côtés op-

.posés concourront à l’un des centres de similitude, tandis que ses
. 

deux diagonales concourront à l’autre. Le polaire réciproque de ce
quadrilatère , dans le système primitif sera un autre quadrilatère
dont les côtés seront quatre tangentes aux deux courbes ayant leurs

points de contact aux pôles des quatre tangentes parallèles du sys-
tème trar~sforn~é , et les deux couples de sommets opposés de ce

quadrilatère devront être constamment sur deux droites fixes polai-
res des deux centres de similitude du sj sterne transformé. D’un au-
tre côté , les quatre tangentes du système transformé étant paral-
lèles, leurs pôles , y points de contact des côtés du quadrilatère pri-
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mitif doivent être en ligne droite avec le centre de la conique di-
rectrice, point de concours de deux tangentes communes aux cour-
bes de ce système ; on a donc, dabord , immédiatement , puis par
la théorie des polaires réciproquies , les deux théorèmes que voici :

1 ~. Si une droite tnol~zle , sur

le plan de d~~u~~ cozîz’ques quel-
~or~~ues , tourne autour du ~o~tat
de concours de deux tan,~ entes
conz~nunes à ces courbes, de ma-
nière à les couper en q7iatre po~~rts;
les tarl~entes aux cluatre points
d’ir~tc~rsec~i on seront telles que les

qziaire points de concour~s des ~an-
ge.,zie.ç à l’une des courb~,s avec

les ~l~r~~er~~es ~ lrau~re ~ déc~r~iront
. le sj,ste ,’îîîe de deux droite.s,~xes ;

lesquelles seror~t des cordes com-

~np~nes ~ si les deux courbes se

~~or~~e.nt.

17. Si un point mobile , sur le
plan de deux coniclrres quelcon-
ques, parcourt une corde com-

mune à ces courbe~s , de manière
à poue-oir- êfre le poi,xrt de départ
dp, quatre tan~ enft~ r ; les points
de contact de ces quatre tangen-
tes ser~onl tels que les clr~atre droi-
tes cr~t~i ~oindront les poT~ts de con-
tact sur l’une des courbes avec

les Pol1/lis de contact sr~r~ l’ar~tre ~
concor~rront en deux po7&#x3E;"~zis fixes ~
lesquels seront les points de con-
c6,zirs des tat2~entes corT2munes ,

si les deux courbes ne se cou-

,Peiîl pas.
i8. Dans le cas où les deux courbes du système primitif ont

quatre tangentes Gou1u1ï111tS ~ si au point de concours des tangentes
d’une même paire on substitue le point de concours des tangentes
de l’autre paire, on retrouvera encore les deux mêmes droites ;
fixes.. En effet, ce deuxième point de concours est le pôle de la

cor(ie commune aux deux courbes du système transformé ; et l’on

sa~t (4) que les quatre points de contact des tangentes issues d’un

point de cette corde commune sont les sommets d’un quadritatere
dont deux cotes opposés concourrent en l’un des centres de simi-

litude et les deux diagonales à l’autre ; d’en il suit que les polai-
res de ces points de contacta dans le système primitif 3 lesquelles
ne sont autre chose que les tangentes menées aux deux cour-

bes, aux quatre points ou elles sont coupées par la droite issue du
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point de concours des tangentes communes doivent se couper deux
à deux sur les deux droites fixes, polaires des centres de simili-
îude du système transformé.

On verra pareillement, à l’aide de la théorie des polaires réci-
p~~oqc~es , que , dans le cas où les deux courbes se coupent en qua-
tre points, 9 soit qu’on prenne pour corde commune celle qui joint
deux quelconques de ces points, y ou qu’on prenne au contraire celle
qui joint les deux autres, Inapplication du second des théorèmes
(17) conduira toujours aux deux mêmes points fixes.

Ces droites fixes qui, lorsque deux courbes se cotipfiit, en sont
des cordes communes , t ont été appelées par M. Poncelet, û t~~ (e

cas contraire , des cordes COlllmunes iêléales , ce qui ’pourrait faire

penser qu’alors ces droites disparaissènt, tandis quelles ont une exis-
tence réelle dans tous les cas , et qu’il n’y a alors d’Imaginaires
que les intersections des deux courbes. D’un autre côté, la déno-

mination d’axes radicaux ne saurait convenir ici où il n’est plus
question de cercles. En conséquence, en attendant qu’on ait trouvé

pour ces droites, qui jouent un rôle très-important dans la théo-

rie des sections co~~iq~~es , une dénomination plus convenable y je
les appelerai des uv~~e,~ de s~~np~o,se ? à raison de leurs propriétés
relatives aux tangentes Issues de leurs differens points. Quant au,

point de concours des tangentes communes 3 choisies comme il, a

été expliqué ci-dessus ( 2, 9 , 14 ) , comme la dénomination de

centre de similitude ne saurait leur convenir, lorsqu’il s’agit de co-
niques quelconques y on nième de coniques semblables qui ne se-
raient pas scmblablement disposées, t nous continuerons fi les appe-
ler , avec M. Poncelet , des centres d’hor~olo~ic. Le centre d"ho-

mologie, dans le système primitif, est donc le pôle de ¡¡axe ra-

dical du système transformé , tandis que ses axes de symptose sont-,
les polaires des deux centres de similitude de ce second système.
Au moyen de ces dénominations y nos deux théorèmes (17) peu.--

vent être énoncés plus brièveillent comme il suit :

19. Tous les quadrilatères -elont 19. 1"ous les ~uaârila~ére,~ ~u~ 
s

Tom. ¿¡VIII. 4.0-
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les c6tés tor~c~‘zent deux coniques
at~x quatre points où elles sont cou-
pées par une droite menée ar~l--
trarrernet~t par leur cetitre d’~orno-
logie ont leurs quatre sommets sur
les deux axes de sympiose de ces
deux courbes , pourvu qu’on ne

prenne, pour aucun sommet, le

poitit de concours de deux tan-
gentes à la même courbe.

ont leurs sommets azi.,r quatre
po~nts de contact de deux coni
ques a~~ec leurs langetites issues
d’~.~n irtéme poa~rt de leur axe de
symptose ont leur qur~tre côtés

concourant aux deux centres d’ho-

mologie de ces deux cour~hes ,
pourvu qu’on ne prenne, pour ~u-~
cun c~té ~ une droite contenant les
deux points de contact d’une rnéme
courbe.- ~ -- - - -....-

20. M. Poncelet a discuté très-clairement l’existence des centres

d’homologie et des axes de symptose et nous ne saurions mieux

faire que de renvoyer, sur ce sujet , à son Traité des proprié~és
projectives. On y verra que , quand deux coniques se coupent en
quatre points, elles ont, comme nous l’avons déjà vu (13) , six cen-
tres d’homologie , qui sont les six intersections deux à deux de

leurs quatre tangentes COUln1unes, et six axes de symptose, qui
sont les six droites qui joignent deux à deux leurs quatre points
d’intersection. On peut alors appeler centres d’homologie conjugués
deux centres d’homologie qui n’appartiennent pas à une même tan-
gente, et axes de symptose conjugués , ceux qui ne cOl1courrerlt
pas en un même point commun aux deux courbes.

Dans tous les autres cas , ou les deux courbes ne se coupent pas
ou bien n’ont que deux points d’intersection , il n’y a que deux

axes de symptose et deux centres d’homologie seulement ; et ces

droites et ces points ont toujours une existence réelle. La raison

analytique de ce fait est que le~ trois systèmes d’axes de symptose
conjugués 3 ainsi que les trois systèmes de centres d’homologie con-
jugués, sont donnés par une même équation du troisième degré
qui a nécessairement une racine réelle, au moins ; mais qui n’en

a qu’une seule de réelle lorsqu’elles ne le sont pas toutes les trois.

Oa sait (3~ &#x3E; 4 ) que, daus le système transformée toute droite
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qui contient l’un des centres de similitude a ses pôles relatifs aux

deux courbes en ligne droite avec ce même centre, et que tout

point situé sur l’axe radical a le point de concours de ses polai-
res relatives aux deux courbes sur ce même axe. En repassant
donc au système primitif , &#x3E; on aura ces deux théorèmes :

.2 1. Les polaires de tout point
sitz.,é sur l’un des axes de symp-
tose de deux coniques, prises re-
lativerl~ent à ces cor~~bes , ~Qnt

concourir sur ce même axe.

:2 1. Les pôles de toute droite

qui passe par l’un des centres

d’homologie de deux coniques,
prl’s relativement à ces courbes,
sont en ligne droite avec ce même
centre~

Or, comme l’on sait, avec la règle seulement , construire la

polaire d’un point donné ou le pôle d’une droite donnée , par

rapport à une conique q~~elconq~~e , il s’ensuit qu’avec la règle seu-
lement, on peut résoudre ces deux problèmes.

22. Etant donné un seul des

points d’un axe de symptose de
deux con~:’~ues , construire u~~ au-
tre point de cet axe, etpar suite
cet axe lui-même?

~3. L’axe de symptose étant

ainsi construit, on en pourra con-

clutre (ig) les deux centres d’ho-

mologie correspondans, et en-

suite , au moyen de l’un d’eux
l’axe ,de symptose conjugué.

Ainsi, pour déterminer deux

axes de symptose conjugués, il

suffit simplement de connaître un
des points de la direction de l’un
d’eux.

22. Etant donriée une seule des.

droites qui contiennent un centre
d’homologie de deux carir~ue,s ,
construire une autre dr~ol’te qui
le contienne é~alement , et par
suite ce centre lui-méme

23. Le centre d’homologie étant
.. ) . ainsi construit, on en pourra con-

clure (19) les deux axes de symp-
tose correspondans, et ensuite 9
au moyen de l’un d’eux, le cen-
tre d’homotogie conjugué.

Ainsi , pour déterminer deux
centres d’homologie conjugués, il

sufîit simplement de connaître une
droite qui passe par l’un d’eux.
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Il faut pourtant excepter le cas

eu. le point donné serait un point
commun aux deux courbes, car
alors la construction se trouve-

rait en défaut.

~ .1"-"""""---~’ 

Il faut pourtant excepter le -cas
où la droite donnée serait une tan-

gente commune aux deux cour-

bes, car alors la construction se-

rait en défaut.

La raison analytique de ce fait, est qu’alors le point donné ou.

la droite donnée se trouvant appartenir à la fois aux trois couples
d’axes de symptose ou de centres d’homologue conjugués , le pro-
blème doit alors s’élever au troisième degré , et n’être plus dès

lors résoluble avec la ligne droite et le cercle. Le cas où, au con-
traire le problème se résout par les élémens , doit répondre à quel-
que circonstance particulière dans les équations du troisième degré.

~~. Les axes de symptose de deux coniques, sont des lignes fort 
’

inlportantes, puisqu’elles font connaître les points d’intersection des
deux courbes , et que ces points d’intersection donnent la solution
de tout problème déterminé qui admet plus de deux solutions sans
en admettre plus de qu utre , lors même qu’un tel problème est

étranger à la géométrie. On aurait donc beaucoup étendu le do-

maine de la géométrie y si l’on parvenait à construire, t par la ligne
droite et le cercle, les axes de symptose de deux coniques; on
saurait alors résoudre les problèmes qui admettent trois et quatre
solutions y comme on sait résoudre ceux qui n’en admettent que
deux.

~5. Algébriquement parlant , chacun des trois systèmes d’axes de
symptose est une conique qui passe par les quatre points d’inter-

section, y réels ou imaginaires. des deux courbes proposées. On
pourra donc les déterminer comme il suit: Soient 1~~~~ o 1~~~~0

les équations des deux courbes ; l’équation commune à toutes coniques
passant par les quatre mêmes points sera ~f--~Â/L~=:o; et il s’agira
de déterminer A de telle sorte que le premier membre de cette

dernière équation se décompose en deux facteurs radonncis du pre.,.
mier degré ce qui conduira à une équation du troisième degré
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en 2. Les trois systèmes d’axes de symptose de deux coniques fai-
sant ainsi partie des coniques qu’on peut faire passer par les points
d’intersection de ces deux lâ s ces systèmes d’axes doivent jouir des
propriétés communes à toutes ces courbes.

Avant d’aller plus loin, faisons remarquer quelques relations har-
moniques qui existent entre deux axes de symptose conjugués et

les deux centres d’homologle correspondans, relations qu’il peut
être titile de connaître.

On sait que, dans deux coniques liomothétiques ~~) , l’axe radi-
cal est également distant des deux polaires de similitude qui ré-

’ 

pondent à un même centre ; il eu résulte ces deux théorèmes

26. Les pôles de l’un des axes
de symptose de deux coni~r~es
~helcon~ues , pris par rapportà
ces courbes, diva’sent harrnoni~ue-
Iznent la droite qui joant les deux

centres d’~omolo~ ic ~-c~ati~‘s à cet
axe.

~â. Les polaires de l’un des

centres d’homologie de deux co-
niques quelcoriques , prises par
rapport à ces courbes , , forment
un ,~aiscear~ h~xr~~oniclue avec les
deux axes de sy~rrlptose relatifs
à cet axe.

Ces deux propositions serviront à résoudre la question suivante:

27. Etant donnés zt~z axe de symptose et un centre d’homolo-
. gie, déterruiiîeî- l’axe de sy‘rr~ j~tasc e~ le ccrz~re d’homologie con-

zig iiés .?
Nous ne nous so.,mmg&#x3E;s occupés, dans ce qui précède , que de

la propriété ~~rinci~a.~c du systèJne de deux coniques , laquelle con-
’ 

sibie dans l’existenèe des axes de syulplose et des centres d~1101110-

lagie ; lnais ii en est c~’~~ut~~es moins lnportan tes qu i se ratt:.!chent

à celles-l â t et qu’un déduira égale111ent de la considération des co-

ni;. ues 110n10tIH!tÎclues.
~~~ f:xen] pIe, de ce que les centres de figure et les centres de

sitnilitudc de d0UX coniques h01110thétiqnes sont quatre points ell

ligne iro¡te, il C~~ l’ésLI.1tera les propositions suivantes:
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r-8. Les polaires relatives à

deux coniques de deux centres

d’homologie conjugués l’un à l’au-
tre et les deux axes de symp-
tose qui leur répondent, sont

quatre droites qui concourent en
un rnéme ~naint.

28. Les pôles relatifs à deu,r
coniclues de deux axes de symp-
tose conjugués I*iir., à l’autre et

les deux ceizires d’homologie qui
leur r~pnndent, sont quatre points
qui appartiennent à une 1 meme

drolie.

Pareillement de ce qu’un point situé à l’infini, sur l’axe radical
de deux coniques homothétiques a pour polaires dans les deux cour-
bes , la droite qui joint leurs centres de similitude, il en résultera

les propositions suivantes qui n’en font proprement qu’une seule :

~g, La droite qui joint des

centres d~lzornolo~ie eoaa ju~ués de
deux coniques a pour pôle coin-
mun, dans les deux courbes, le

point de concours des axes de

symptose conjugués correspon-
dant à ces deux centres

,29. Le point de concours des

axes de symptose conju~r~‘~s de
deux coniques a pour polaire com-
mune, a dans les deux courbes, la
droite qui joint les centres d’~o-
iïiologie canju~r~és correspondant
à ces deux axes.

30. Si donc on construit deux triangles dont l’un ait pour ses

sommets les points de concours des trois couples d’axes de symp-
tose conjugués de deux coniques , et dont l’autre ait pour côtés

les droites qui joignent leurs trois couples de centres d’homologie
conjugués, les sommets du premier triangle seront, pour l’une et

l’autre conique , les pôles communs respectifs des côtés correspon-
dans du second , lesquels seront à l’inverse, pour ces deux cour-
bes, les polaires communes respectives des sommets correspondans
du premier. Ces deux triangles pourront quelquefois se réduire à

un point et une droite , mais ils pourront aussi avoir une existence
effective, dans le cas même où les deux coniques n’auront qu’un
seul système d’axes de symptose et un seul système de centres d’ho-
mologie.
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~, IV.

Propriétés des sé~~zes de coni u~s qui 07Z~ Z/72.

cen~rte ~~077ZoZ~~ ou un a~;e de symptose
CO~Z~Z~T~ 

3i. Occupons-nous présentement des séries de coniques qui ont
un centre d’homologie commun ou un axe de symptose commun.
Il nous suffira de nous occuper ici des séries de coniques de la

première de ces deux sortes ; tout ce qui concerne les autres pourra
être déduit de ce que nous aurons dit de celles-là, à l’aide de

la théorie des polaires réciproques.
En prenant le centre d’homologie commun pour centre de la

conique directrice, toutes les polaires réciproques de ces courbes se-
ront des coniques homothétiques; leurs propriétés dépendront d’ail-
leurs des conditions particulières auxquelles elles se trouveront as-

sujetties; 9 et, avec les modifications convenables,. ces propriétés se-
ront transportables aux coniques proposées.

Par exemple, y on sait (6) que les cordes communes à trois co-

niques homothétiques prises deux à deux concourent toutes trois

en un même point ; d’où on conclura les propositions suivantes :
3~. Si t~oi s ~/2/~/~ ont un 32. Si trois coniques ont un

centre J~~77~/~g7~ commun , les axe de symptose commr~n , les

centres ~Z~/~/~7~ ~/2/z/~/~ ~ axes de jy/7?/?/~~ ~~/2/~z/~ ~ ~’~-’
cel~ï-l~, clans les trois courbes, /~z’-/J ~ dans les /r9/~ courbcs ,
a~~artiendrorat â r~ne 772~/72~ droite, concourront en un même point.
De ce que trois coniques homothétiques ont (6), prises deux à deux,

six centres de similitude y distribués trois à trois aux intersections
de quatre droites y il en résultera ce qui suit :

33. Si trois conigues ont un 33. ~///"9~~~~/~Z/~9/?/Z/72~.r~~
~~73/r~ ~’homolo~zé ~?/72~~ ~ leurs de s~~rn~tose ccmmun , /~/’J’ ~/~
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six axes de syrra~tose cotz~~u~ ~tés ,
relatifs à ce centre, passeront
trois à trois par les quatre mé-
~rtes poirits. ,

centres d’i~orno~o~~ ie coni,,.,giiés , re-
latifs ci cet a~~e , seront distri-

bi,tés trois à irois r~u~ intersec-

tions de quatre droites.
On sait que si, du centre radical de trois coniques honlothéti-

qtie,~, on mené des tangentes à ces courbes, leurs six points de con-
tact. appartiendront à une quatrième conique qui leur sera h01l1U’"

ihctique ~ et qui aura ce point pour centre. De là résulte ce qui
suit :

3~. Si trois coniques ont un
centre d’~omala~ie cornmun , la

trans~~ersale qui contiendra leurs
trois centres d’l~amoio~ ie conl’r~ ~-
gués à celui-là, 9 les co~~per~a en

six points dont les tangentes en-
velopperont une ~uatrlc~ne coni-
que qui aura pour centre d’ho-

mologie, avec chacune des trois

autres, le centre d’homologie com-
r~un..~a transversale sera la po-
laire de ce centre, relativement

à cette quatrième coniq7,ie , con-
sidérée comme directrice.

J-~~a Si trois C~lr~LGt~Tâ~~s ont un

axe de s ympli;se cotr~rn~tn , et r~uc , 7
du point de concour~s des trois

axes de symptose conizigiiés à ce-
lui-là, on mène des ta~2ger~t~~s à
ces courbes, leurs six pol‘nts de
contact appartiendront à une qua-
triér~~e conique qui rzura pour
axe de symptose avec chacune dcs
trois autres l’axe de symptose
commun. Le point de concours

des tangentes sera le pôle de cet
axe, relativement à cette qua-
trième r,onic~ue considérée comme
directrice.

35. Quand deux coniques se touchent il est manifeste que leur

point de contact est un de leurs centres c1’hornolo~ie , et quedeur
tangente commune en ce point est un de leurs axes de symptose. En

appliquant cette remarque aux précédens tl)éorèmes , on en obtien-

dra de nouveaux qui correspondront aux théorèmes sur le con-

tact des courbes homothétiques. En voici quelques exemples.
Deux coniques étant homothétiques , toutes les coniques qui leur

sont tangentes et liomothétiques ont leurs centres sur deux autres

coniques , et leurs centres de similitude avec l’llne et l’autre des
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deux proposées sont aussi sur deux autres coniques. De là résul-

tent les conséquences suivantes :

36. Si tant de c~~n~ ~ues ~i~’©n
poudra sont toutes tan~e~~tes ~
deux coniques données , et ont

pour centre d’homologie avcc el-
les un des centres d’hornologie de
ces deux courbes , toutes les po-
laires de ce centre, dans cette

suite de coniqi.,es , envelopperont
deux nouvelles conr’~ ues ~ et les

axes de ~,ymplo.çe de ces mér~~es

coniques as~n,c l’une et l’a7.,,Ire des-

deux proposées enpelopperont en-
core deux autres coniques.

36. Si tant de cozi~~r~es 9r~’on
f-,oudra sont toz~tes taza~en~es ~
deux cona’cltres donn~,es , et ont

pour axe de symptose avec elles
un d~~s axes de s~rmptose de ces
der.~x car~~bes , tous les pôles de
cet axe, dans cette sii,, -le de co-

niqite , seront situés sur deux nor~.
velles coniqzies ; et les centres

d’homologie de ces mêmes coni--

~z~es avec l’une et l’autre des deux

pz~clposées seront encore situés sur
deux autres coniques.

011 sait ( Annales, ton1. XVH ~ pag. 3ug ) que les droites qui
joignent le centre radical de trois coniques homothétiques aux pô-
les de l’un quelconque de leurs axes de similitude , pris tour à
tour par rapport à chacune d’elles, les coupent aux points de con-
tact avec elles de deux autres coniques qui leur sont homothéti-

ques. Il n’en faut pas davantage pour résoudre les deux problè-
mes suivans

â ~. PROBLÈME. Etantdon-
nées trois coniques qui ont un

centre commun d’hornolo~lé , dé-
crire une quatrième conique qui,
les touchant toutes trois , ait avec

elles ce même centre d’homologie
commun ?

Solution. Déterminez ~32) la

Tom. XVIII.

~ ~ . P,~ ~l PL ~’lt~~’. ~tr~r~t dor~-
nées trois coniques qui ont un

axe de symptose co,-nniin , décrire
une quatrième conique qui, les

touchant toutes trois, ait avec

elles ce même axe de symptose
commun ?

Solzition. Déterminez (32) le

41
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transversale qui contient les con-

jugués, relatifs aux trois courbes

du centre d’homologie commun;
déterminez aussi (33) les quatre
points de concours des six axes
de symptose, conjugués deux à
deux y relatifs à ce centre com-

mun ; les polaires relatives aux

trois courbes de l’un quelconque
de ces quatre points de concours
couperont la transversale en trois

points tels que , si de chacun

d’eux on mène deux tangentes à
la conique correspondante 1 les

points de contact seront les six

points où elles seront touchées

par deux des coniques qui ré-

solvent le problème.
En opérant tour à tour sur les

quatre points de concours des six
axes de symptose, comme nous ve-
nons de le prescrire pour l’un

d’eux, on obtiendra les huit so-
lutions dont le problème est sus-
çeptible.

point de concours des conjugués,
relatifs aux trois courbes, de l’axe
de symptose commun ; détermi-
nez aussi (33) les quatre droites

qui contiennent les six centre9

d’holnologie , conjugués deux à
deux, relatifs à cet axe commun ;
en joignant, par trois droites, le
point de concours des trois axes

de symptose aux polaires de l’une
quelconque des quatre droites re-
latives aux trois courbes ; ces trois
droites les couperont respective-
mement aux six points où elles

seront touchées par deux des co-

niques qui résolvent le problème*

En opérant tour à tour sur Bes
quatre droites qui contiennent les
six centres d’homologie , comme
nous venons de le prescrire pour
l’une d’elles, ou obtiendra les huit
solutions dont le problème est

susceptible.

§. V.

Propriétés des systè"mes de coniques qui satis-
font à quatre conditions.

38. Occupons-nous présentement de la recherche des principales
propriétés d’un système de coniques qui satisfont à quatre condi-
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tiens données, telles que de passer par des points ou de toucher
des droites données. Nous avons ici cinq cas à considérer; mais,
à l’aide de la théorie des polaires réciproques , il nous su~ira de

nous occuper des deux premiers et de la moitié des considérations

relatives au troisième, pour pouvoir immédiatement en déduire
tout le reste.

Considérons d’abord le cas ou toutes les coniques touchent quatre*
droites doniiées Remarquons en premier lieu que, si tant de coni-

ques homothétiques qu’on voudra y ont deux points communs , y leurs

polaires réciproques seront toutes tangentes aux deux mêmes droi-
tes, polaires de ces deux points ; mais elles ont , d’autre part , pour
centre d’homologie commun, le centre de la conique directrice ; elles
auront donc deux centres d homologie communs , ou , en d’autres
termes, elles seront inscrites à un même quadrilatère.

Or , quand des coniques homothétiques passent toutes par les
deux mêmes points,

1.° Leurs centres de figure sont en ligne droite.
f

2.° Leurs centres de similitude sont sur cette droite.

3.° Si o~ leur circonscrit des angles ayant le sommet commun,
leurs cordes de contact concourront en un même point ; en ou-
tre, la droite qui joindra ce dernier point au sommet commun
sera divisée en deux parties égales par la corde commune à toutes

les coniques ; enfin, cette droite sera divisée harmoniquement par
chacune de ces courbes.

4.- 0 E1Ifill , si on les coupe par une transversale , les pôles de cette
droite , relatifs à toutes ces courbes, appartiendront à une nouvelle
conique.
On conclut de là ces deux théorèmes :

39. THÉORÈME. Si tant de 39- THÉORÈME. Si tant de
~©ni~ues ~u’on ~our~ra sont ins- coniques qu’on voudra sont cir-
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crites à un n2~me ~uadrilat~re ; .
t .° Îe.s polaires de chaque cen-
tre d’’~omolo~ie de ces courbes

concor~r~rUnt en un même pornt ;
.2." les axes de symptose de ces

courbes, relatifs à ce centre,

passeront par te même point ;
~ 3’.0 si l’on tire une trans2~ersale

d,--oite arbitraire, ses pôles , dans
toutes les coniques , appartien-
dront à une même droite ; en ou-

tre, cette droite et la transver-

sale diviseront harmoniquement
la distance entre deux centres

d’hornolo~ ic con j u~ués , et forme-
ront un f~isceau r~c~rrnonig~ue ave~
les tangentes rnenées à l’une quel-
co,~lue de ces courbes par leur

poirrt d’intersection ; 4.° er~frn ,
si l’on fait d’un point ai-bi.Iraire
le s~rnmet comrtii.,n d’une suite

d’angles circonscrits à ces cour-
Les les cordes de contact enve-

lopperont ioutes une rnêrne coni-
que.

On petit ajouter encore que,
si, par le ~orrz~~net comrnun des an-

gles ca’rCOrls‘crt’ts , on fait passer
une trc~rnsJ’G’rsrzde droile naUbrle ,
la droile, lief., de ses pôles relatifs
à toutes ces col.~rbes, er~~~elo,~pera
cecte zîzér,,ze clerr~iére cot~r’~ue.

conscrites ~ un ~nérne quadrila-
tère ; 1.,o les p~3les de chaque axe
de symptose de ces courbes ap-
partiendront à uaae même droite;
2.° les centres d’hoiî2oloz&#x3E;-ie de ces
courbes, relatifs à cet axe , seront
sur cette même droite ; 3.0 si d’un
même point arbitraire , comme

soi,nmet, 9 on circonscrit des an-

gles à toutes ces coniqzies , leurs
cordes de contact concourront tou-
tes en un même point ; en outre,
les droites menées du point de
concours de deux axes de symp-
tose conii.,gués à ce point et au

sommet corr~naun formeront, avec
ces axes, ura fai,sceau harmonique,
et la droite gr~i joi~rdra ses deux
mêmes po.,;nis sera coupée har-
moni’quemerit par toutes les co’ur-
bes ; 4.° enfin, ~si l’on l~lG’l2e une

transversale arbitraire, ses pôles
relatifs à toutes ces courbes ap-
partiendront à une même coni-
que.

On peut ajouter encore que.
si un point se rraeut sur ta trans-
versale , le point de cQr~cours des
polaires d,-, ce point r~clativPS ~

toutes ces courbes décrira cctte

mërne dernière coni .que.
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Si , dans le système de coniques homothétiques , on prend pour

sommet commun des angles circonscrits, le centre même de la co-

nique directrice , les cordes de contact auront , pour pôles relatifs à

cette conique directrice, y les centres des coniques inscrites au qua-
drilatère ; et alors la troisième partie du théorème deviendra cette
proposition connue de Newton :

40. Les centres de toutes les coniques qui ont deux centres d’ho-
mologie communs appartiennent à une mêrne droite qui passe par
le milieu de celle qui joint ces deux centres d’homologie.
On parvient encore à cette proposition, en supposant , dans la

troisième partie du théorème, que la transversale passe à l’infini.

La troisième partie de l’un et de l’antre théorèmes contient im-

plicitement une propriété assez remarquable du système de qua-
tre droites ou de celui de quatre points, qui paraît n’avoir point
encore été signalée ; voici en quoi elle consiste :

4. t. Sia~ ~r~znts étant dlstri~‘~i~f~s
trois à trois aux interscc.~tlons

de quatre droites, et ceux qui
n"appartiei2,,zent pas à la mérrte

droite étant ~~~ints deux à deux
par trois druites ; tc~a~te trans-

versale cor~pera ces dernières en

trois p _nints tels que leurs quatriè-
mes harmori,-*qiies a~~urtz’endront
toutes trois à r~tze même droite.

En ot,,tre cette der,,zi*ère droite et

la transversale formeront un fais-
ceau harnîoiîi,,,,zie avec les droit-

tes qui iront c~e leur po;.,it de

concoi.,rs aux der.~x extr~mr~é s de

l’une quelconque de nos trois droi-
tes.

4. 1. Six droites passant trois
à trois par quatre points donnés,
et celles qui ne passent pas par
le rnérne point concourant deux

à deux etî, trois autres points; si
de chacun de ces points on mène
trois droi~es ~ un méme point
~r~nlc’)frcllre de leur plan ~ le.s- qua-
irl’è.,nes l~armoni~ues de ces droi-
tes concourront tout~s trois en un

rrlér;re point. En outre, la droite
qui joindra ce dernier point ait

prernrér sera coupée harmonique-
ment par les deux droites qui
passent par l’ur~ quelconque de
nos trois points.
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Si , dans le premier de ces deux théorèmes , on suppose que la

transversale passe à l’infini, on obtiendra ce théorème connu : 
,

4.2. Les milieux des diagot2a!es d’un ~r~adrilatér~ complet ap-
partiennent tous trois à mac même droite.

Il est facile de voir que, a si plusieurs coniques homothétiques pas-
sent par les deux marnes poillts, et qu’on les coupe toutes par une

autre conique qui leur soit h01TIothétique, les cordes d’intersection

passeront par un même point et auront leurs pôles respectifs , re-

latifs à ces coniques, sur une même nouvelle conique. On conclut
de là ces deux théorèmes :

43. Tant de coniques qu’on
voudra étant inscrites à r~n qua-
drilatère , si on les cou,~e tou-

tes par une autre conique, tan-
gente à deux des côtés de ce

quadrilatère , et qu’on détermine
les points dè concours des deux
autres tangentes communes à cette
dernière conique et à chacune

des prernières ; i.le tous ces points
de concours appartiendront à une
méme droite ; leurs polaires
respeclives , rela-tr’ves aux coni-

ques proposées, envelopperont tou-
tes une nouvelle conique.

43. Tant de coniques qu’on vou-
dra étant circonscrites à zrn même-

quadrilatère, si on les coupe tou-
tes par une autre co,-iiqiie , pas-
sant par deux des soinviels de

ce quadrilatère, et qu’on mène
des droites par les deux autres

points communs à cette dernière

conique et à chacurie des pre-
xniéres; 1.0 toutes ces cordes com-
munes concourront en un mér~ae

point ; 2.a leurs pôles r~espectifs ,
relatifs aax; coniques proposées,
appartiendront tous à une nou-
velle conique.

On pourrait déduire de nouveau de ces deux derniers théorèmes
la quatrième partie de ceux que nous avons énoncé plus haut (39) ;
mais cela nous entraînerait dans des détails de peu d"il1térêt.

Enfin , si plusieurs coniques homothétiques passent par les deux
mêmes points , et qu’on les coupe par deux autres coniques qui
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leur soient homothétiques , y les cordes communes à ces deux der-
nières coniques et à chacune des autres se couperont en un point
qui sera sur la corde d’intersection de ces deux dernières, et les po-
laires des points ainsi déterminés , respectivement relatifs à ces co-

niques , envelopperont une même nouvelle conique. De là résultent
ces deux théorèmes :

44. ~’ant de coniques qu’on
o,oudra étant inscrit~s à un même

~uadr~ihr~ére , si l’on trace deux

autres coni~r~es qui soient tangen-
tes à deux des côtés de ce qijadri-
~at~re y et qu’o.,z déter,,nine le~oint
de concours des deux autres tan-

gentes commu,,-zes â c~~acune de ces
deux dernières et à toutes les au-

tres, en ioigï,,,ant ensuite deux à
deux par des droites les points
de concours co~res~ondc~r~s ; 1.0

ces droites c~~n~;ourrorct toutes en

un rn~rne poc‘~~:É f-ixe, , point de

~oncours des tar~,~ erctes ec~~rczarses
aux deux derni~r~~s co~cc~ues ;
.2.0 leurs pôles re,~~ecti, fs , dans
les premi"ères coni .ques, appartien-
dront tous à une même conique.

!~ ~. Tant de coniques qu’on
voudra étant circonscrites à un

même qziadrilatère , si l’on trace
deux autres coniques qui passent
par deux des sommets de ce qua-
drilatère et qu’on joigne par
des droites les deux autres points
communs à chacune de ces deux

de,ri,zi»ères et à toutes les autres,
en prolongeant ensuite deux à

deux jusqu’à leurs points de con-
cours les droites correspondantes;
~ ~° ces points appartiendront tous
à urie même droite fixe , corde

commune aux deux dernières co-

n~~~e.s ; ~. a lr~urs polaires res-
pectives, dan.ç les premières co-
niques, envelopperont toutes une
mer~ze conique.

Passons maintenant à la considération des coniques tangentes à
trois droites et passant par un point donné. Pour cela , considérons
des coniques homothétiques toutes tangentes à une même droite
et passant par un même point. On verra facilement ;

1.° Que le lieu de leurs centres est une conique.
2.° Que les pôles d’une même droite quelconque relatifs à ces

courbes appartiennent à une autre conique.
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3.0 Que les polaires d’un même point quelconque relatives à

ces courbes enveloppent une troisième conique.

De là résulteront ces deux théorèmes :

,LraJS 7HFORÈME. Si tant de
con,,yues qu’on voudra sont tan-
gentes aux trois mémes droites
et passent par un même pot’~~t ;
t .° les droa~es g~uâ joi~ner~t deux
à deux les points de contact de

ces courbes avec deux quelcon-
ques des trois tangentes cornrr~i~-

nes enveloppent une coni~ue ; 2.°
les pôles d’une transversale quel-
conque J relatifs à toutes ces co-

niques, appartiennent tous à une
autre conique ; 3. 0 cnfin ~ les po-
laires d’un point quelconque , re-
latives à ces ~n~mes coniques, en-
f,eloppe,rit une troisième conique.

l~5, ~’’H~~h~’~~YLE. Si tant de
coniques qu’on voudra passent
par les trois rné~~cs points et tou-
chent t~ne mé~rze druiée ; ~ .° les

points de concours deux à deux

des tangentes à ces courbes par
deux quelconques des trois points
corr,mztns apparüennertt ior~s ~ une
c©nigue ; 2,0 les polaires,, d’un

îîetne point quelconque relatives
à toutes ces coniques envclop~
pent z-,,tie autre conique 3.0 en-

fin, les pôles d’une transversale

grlelcongue , relati Is à ces mêmes

conigr~es , enveloppent une troi-
sierne conique.

Considérons enfin une série de coniques touchant deux droites
données et passant par deux points donnés. Il nous suffira , pour
cela, de rechercher les propriétés d’une série de coniques homo-
thétiques toutes inscrites à un même angle. Or, il est facile de voir

qu’alors :
i.° Les cordes de contact de ces courbes avec les côtés de l’an-

gle sont toutes parallèles.
2.0 Les cordes d’intersection de ces coniques deux à deux sont

aussi parallèles entre elles et aux cordes de contact.

3.0 Enfin les polaires d’uri même point , relatives à ces courbes
enveloppent une conique.
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De là résulte ce double théorèlne:

,~G. ~’~.~.~~.~~’ ~~~ ~. Si tant d~ coniques gr~’on vot~dra touchent

to~~te,s les deux mérnes droites et passent toutes par les deux rne,-nes

points ; 
’

I. Il Les sommets des angles cir-
conscrits dont la corde de con-
tact sera la corde comrnune , ap-

partiendront à une même droite;

~.° Les tangentes communes à
ces courbes, deux à deii.T , iront
concourir sur cette droite ;

3.0 lespôles d’une ~nc~me
droite quelconque, relatifs à ces
eourbes ~ appartiendront à une

même conique.

i. ° Les cordes de contact de

l’angle circonscrit cornmun con-
courront toutes en un mc~me poïni;

z ~ ° Les cordes commune s ~ ces

courbes, deux à deux, passe-
ront toutes par ce point ;

3.0 Enfin, les polaires d’un

point cïr~elcon~r~e , relatives à ces
courbes 9 envelopperont une ri2ême
conique.

Dans un prochain article, p nous examinerons ce que deviennent
ces divers théorèmes, lorsque quelques-unes des coniques qu’on y
considère se réduisent à des droites ou à des points.
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